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  À NyLoPa, dans les souterrains reliant les serres agricoles à la Cité, Ganesh et Ava ont découvert de nouveaux corps et assisté à l’élimination des citadins survivants. Cherchant à fuir, ils sont montés jusqu’à une plate-forme où une délégation revenue d’IsMoBer a accepté de les emmener en hélicoptère.




  Dans le pays horcite, Deux Lunes et Naja ont navigué sur le Ronn à bord du radeau de Rodag, à la recherche des trafiquants ayant capturé Colb et Josp, les Furtifs. Dans un marécage, un vieillard leur a indiqué l’emplacement du marché de chair humaine : la plage des Sept.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  Si le soleil est le père de BarPer, la montagne est sa protectrice, la mer sa marraine, et l’âme catalane sa mère.




  Proverbe de BarPer




  Cité Unifiée de NyLoPa




  L’hélicoptère survolait un paysage vallonné et verdoyant en partie escamoté par l’obscurité naissante. Un silence pesant régnait dans le compartiment occupé par les cinq délégués de la mairie de Paris, les six soldats, les deux hôtesses de l’équipage, Ganesh et Ava. Les têtes des pilotes dépassaient des sièges de la cabine éclairée par les lueurs bleues du tableau de bord. Suivant la suggestion de Ganesh, Yssa leur avait ordonné d’effectuer un vol de reconnaissance au-dessus de la Cité. L’appareil, lui-même équipé d’un pare-filtre, n’avait rencontré aucune difficulté à franchir les différentes barrières isolantes probablement désactivées.




  Le spectacle qu’ils avaient découvert en contrebas leur avait glacé le sang : des milliers et des milliers de cadavres éparpillés dans les rues, déjà assaillis par les rats et les corbeaux. Une terrible impression de désolation. L’hélico avait poussé jusqu’aux vestiges de l’Arc de Triomphe. Ils n’avaient repéré aucun citadin vivant, seulement des grouillements de rongeurs, de volatiles et d’insectes autour des cadavres.




  Yssa donna le signal du retour, estimant qu’il ne servait à rien de brûler davantage de carburant, qu’il fallait maintenant réfléchir à une solution de repli. Ils s’éloignèrent de la Cité et se posèrent, une centaine de kilomètres plus loin, dans une clairière au milieu d’une forêt. Ils restèrent un long moment sans parler, en état de choc, prenant conscience qu’ils ne reverraient plus jamais leurs familles ni leurs amis, puis, après la distribution de sandwiches et de boissons par les deux hôtesses de bord, ils tinrent conseil. Les six soldats se déployèrent en cercle autour d’eux.




  En tant qu’ancienne adjointe du maire de Paris, Yssa diriga les débats. Ils étaient maintenant un petit groupe de dix-sept personnes qui devaient s’organiser pour survivre. Une hôtesse éclata en sanglots en balbutiant qu’elle avait mis au monde une petite fille quelques semaines plus tôt.
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